
DÉPOTS ERRATIQUES 
DANS LA VALLÉE DU RHIN•. 

JI. 22. Les galets du comblement du Rhin oO"rcnt Loutes les co.~.u 

Cormes (JU'affeclentlcs 2'alets glaciaires constituant les moraines pro· hl du' .• 11 •. - <'4JW I'OJ\'0 uU uUI. 

rondes actuelles: ils sont mélangés, comme dans ces moraines, :'l 
de.; d~IJris à angles à peine émoussés, à surfaces imparfaitement 
p<~lies; ct leur identité est aussi com plète, incontestable que celle 
de~ di\·erses nappes erratiques des diverses sections du bassin in­
I.!!'Îcur et des boutes vallées, dans lesquelles l'œil le plus exercé ne 
p:miendra jamais à trouver des différences indiquant el prouvant 
des origines différentes. 

L'arrangement des matériaux s est le même sous.Ies glaciers ct 
&os la plaine d'Alsace; les galets ne sont ni stratifiés ni imbl'iqués; 
il~ sont distribués sans ord1·c et comme noyés dans la masse des 
s~bles et des menus graviers. Nulle part , on n'apeq;oit ces couches 
~ucccssives de cailloux rangés à la manière des tuiles d'un toit , 
.marquant les accroissements des bancs, si bien décrits par lll. Dau­..._. 

Ces matériaux ne sont pas lavés, mais ils sont enveloppés d'un 
limon jaunâtre de le hm , de cette bot4e du glacie?' qtti s'est pt'odttilc 
'f)(nrlant toute la période du comblement, comme pour en rnarque1· 
l'époque, et s'est accumulée ensuite sur diiTér'enls points à sa sur-
face, cL qu'aujourd'hui les cours d'eau sorlant des glacier's con ti­
nuent à charrier; en un mot, le comblement de la plaine d'Alsace, 

'Wn.it drs Rtchercllea aur lu formaliomt erraliqut8, par u . ••o••rd , in·8•, '!33 
P;ta Alhls eL iUustralions nombreuses. Paris t858 (parogrnphcs U. Uogard). 

Coo! mW!oirc fail suite aux Pltêuomênu erratique& etllre Bâle et Coblence ('·oy. p. 307 
•au 

• D. A. Matériaux non remaniés par les eaux. 
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moraine P''o{onde ancienne, est aux moraines profondes actuelles ce 
que la moraine frontale d'Obergesteln est aux moraines frontales 
actuelles du glacier du Rhône. · 

Ces divers dépôts offrant les mêmes caractères et se trouvant 
dans les mêmes conditions, n'était-il pas naturel de les rapprocher, 
de les réunir dans un même groupe? ct sur lou t de les séparer de· 
accumulations alluviennes dont ils n'offrent ni les dispositions, ni 
les caractères essentiels. 

Le Rhin , dans les déplacements·, dans les remaniements inces­
sants des matériaux encombrant son lit, et tous les cours d'eau, 
agissant sous nos yeux, ont-ils jamais exécuté une nappe de comble­
ment , même sur une petite échelle , comparable aux dépôts ré­
guliers qui remplissent le fond de vallées ? Les obsef\'ations de 
M. Dauhrée sur les caractères des îles ou bancs de sables el 

de graviers créés pat· le Rhin permettront-elles encore de le sup­
poser ? 

Ces galets rQulés du comblement du Rhin, dont la présence a pu 
donner un moment l'idée d'un transport exécuté par un courant, 
diffèrent-ils de ceux qui sont jetés sur les flancs des montagnes , 
sur des plateaux élevés ou qui constituent même les moraines froo· 
tales de nos vallées? Non, assurément ,. el si les eaux seules avaient 
la propriété de les façonner ainsi , il faudrait attribuer à leur actios 
ces diverses accumulations, ou reconnaitre que les cailloux arrondis 
ct polis appartenant à des dépôts en·atiques incontestables, leur 
présence ne peut plus désormais suffire pour prouver l'action ex· 
clusive des courants dans la formation des terrains donl il s'agit. 

Le Rhin u'entratno Le Rb in sans doute, use , corrode et polit les matériaux qu'il dé· 
OOijOUrd'IIDÎ IUCUII d6• • • • • 
bri.l d .. haute• AJpu. place el 1·otlle dans son ht , mats 1llcs a trouves sm· place tout trans· 

portés et tout façonnés; il n'enlralne aujourd'hui aucun débris des 
Hautes-Alpes; jusque dans le bassin inférieur, les lacs qu'il tra­
verse , ainsi que ses divers affluents, offrant des obstacles in{rantltil­
sables. 

Si l'on suppose, pour un moment, ces cavilés fermées , ou non 
encore creusées, et l'action diluvienne alpine agissant en toute li· 
berté pour combler la plaine d'Alsace , on doit admcUrc aux con­
fluents de toutes les vallées latérales un mélange des matières trans­
portées aussi bien que des eaux: et ce mélange pourtant n'existe 
nulle part. 



1 

IUTtRIAVX QUI COUnENT LES MORAINJ::S PROFONDES. t.i0!) 

Il fallait bien reconnailre la sépm·ation et la superposition des 
comblements alpins el vosgiens, puisqu'elles sonL visibles, incon­
ltslables el nettement tranchées; el ces relations, qui s'expliquent 
uturellement dans Je système erratique, ne sc préscntel'aient pas 
dans des dépôts formés pat· des cours d'eau à une époque d'inonda­
tion générale. 

IJ. ~- Les torrenls des Alpes élèvent joul'Oellcmcnt leurs cimes . Jbtêtim 
qu• eounco:ol lu m~ 

dt dijedion sur les morainc.s11ro{vndes J. aux points liÙ ils débouchent •••••• profond ... 

dans les vallées on voit le dépôt alluvieo superposé au dépôt erra-
tique, mais dans des conditions qui ne se rencontrent plus dans le 
bassin du Rhin, entre Bâle et Mayence. 

Les surfaces unies et régulièrement dressées des moraines pro­
fondes sont recouvertes d'accumulations formant des bout·relcts co­
niques, des deltO$ indinés, et non de nouvelles nappes stratifiées 
parallèlement aux plans inclinés qui les supportent. Lt~s coupes 
longitudinales et transversalês font voir ces rcnllemenls successifs 
dont j'ai donné plusieurs exemples dans les croquis joints à mon 
mémoire sur la vallée du Rhin pos térieur; dans ces cit·constauc.cs, 
la confusion n'est pas possible, les dépôts alluvions et erratiqués 
sonl parfaitement distincts. 

En suivant chacune des cbaines des Vosges cL de la Forêt-Noire, 
01 rencontre une tout autre disposition, et la régularité t.le la nappe 
a'esl interrompue nulle part, soit transversalement, soillongitudi­
aalemeot, non-seulement à la rencontJ•e des vallées dans lesquelles 
etUe nappe se prolonge, mais encore d'une vallée à l'autre aux 
pieds des proéminences qui les séparent, bordent le bassin, et se 
relèt'enl brusrtuemeut au-dessus de la surface unie du cotlllJicmenl 
'w dessine à leurs bases une Jjgne parfaitement tranchée et panù:,­
sut de ni\· eau. 

Mais la supperposition en deux nappes d1·essées et parallèles t.lcs 
dépôts dt:s Alpes, des Vosges et de la Forêt-Noire, qu' il s'agissait 
d'espliquer en faisant intervenir successivement no courant pl'inci­
pal suivant Ja ligne de plus grande penrc de la Yalléc, puis des tor­
rtnts sortant latéralement de ces deux chaînes, n'est pas le seul foit 
i considérer dans Je comblement du bassin du Rhin. 

A la rencontre de deux ' 'allées principales, le comblement n'oiTre 
!ti un mélange confus de matét·îaux pro' c11ant de l'u11e eL de 

JI. 
30 
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l'autre , comme cela serait dans les alluvions aux conlluents des 
cours d'eau. Il se compose tlc deux nappes tlislinctes appuyées l'une 
contre l'autre 1 ju.xta~posées , et se prolongeant séparément en se 
raccordant sans inflexions à un même plan incliné; ailleurs, d 

quand le comblement latéral provient d'une vallée secondaire ptu 

étendue' il y a encaissement et superposition' mais toujours sera· 
ration et. absence complète de remaruemenls. L'explicatioo que j'ai 
donnée de ces faits, je l'ai trouvée en quelque sorte écrite sur lt 104 
en étudiant Je régime des glaciers, et je l'aurais inutilement cher­
chée en observant le cours des torrents et des rivières, agissant su~ 
vant des lois souvent mal interprétées et comprises , mais dont 'le6 
plus savantes hypothèses ne saw·aient entraver le cours. 

Le comblement diluvien qui sort des bassins de réception se pro. 
longe dans la plaine du Rhin. Toutefois il ofi'J·e les mêmes carac­
tères dans les cirques élevés, dans toute l'étendue des vallées el dam 
Ja grande nappe : les cailloux t·oulés , at-rondis el polU se relrotWtlll 
partout inclisti11ctemcnt, a ua: pieds mêmes des rocher• qui m Dili 

(oumi les cléments, li quelques mètres des source.s da cour1 tl•, 
aussi bien qu' au.a: point.s eJJMJmes des comblements; et c'est une ob­
servation que j'ai faite et consignée depuis longtemps. 

Cependant la pt•ésence de ces galets dans les comblcmeols des 
hautes vallées indique beaucoup plus sût·emcnt l'inteneotioo de la 
glace que celle de l'eau; aussi IIDI. a.. llla.rtilul et fil_.... 
ont-ils commencé o admettre, dans les limites des anciens glacien 
et jusqu'aux moraines frontales conservées, des moraines profoodes 
recouvrant un ùiluviûm plus ancien, et c'est un premier panersla 
réforme complète des alluvions anciennes, antérieures à l'époque 
glaciaire. - II n'y a pas de terme moyen, et les nappes dont il éli 

question sont ou des moraines pt·ofondes ot' des allttviom. 
N•w• Il. 24. J'ai sm·abondamment expliqué pourquoi je ne poutais ! 

Ile combltmtollron .. reconnaître des dépôts formés par des courants' ct déjà en UU8, 
J'(lrléca par lu • , ' • 

!luien . ) ai émis cette opinion, dans laquelle tout ce que j 'ai obsené depws 
me porté à persister formellement, que le tm11.sport des malérùlu 
cotnposant ces Happes avait été effectué par des ylaci~.n ' . 

MD. Vh. lllartin8 et Ga•taldi admellent, a\·ec moi , dans Id 

vallées de la Suisse, des moraines profondes jusqu'aux moraineS 
1 O. A. El nprèa avoir été déposés , souveol particllcmcoll'emarucs pu les ~111. 
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frontales les plus avancées. Cc point établi et const.até, que devien­
dront les comblements inférieurs dans les contrées qu'ils consi­
dèrent comme l'ancien domaine des glaciers, c~ ceux qui forment 
\es prolongements de ces mêmes dépôts jusqu'aux limites beaucoup 
plus reculées que j'ai cru devoir admellre et indiquer? 

Étidemment des morait~.CS profondes 1 
.. •. Si la nappe supérieure , entre la chaîne du Mont-Blanc et Tu­

rin, est une moraine profonde , tout le comblement fait partie ù'uu 
teal et même t.lépôt, ct c'est en vain qu'on y chercherait des limites 
5éparatives; la couche supérieure, la surface étant incontestable­
meut e"alÜJue, le masse entière :'t Jaq uelle elle sc lie intimement est 
iridtMrnenl erratique. 

Et s'il en est ainsi , le prolongement au delà de la moraine fron­
lale de Turin ayant les mêmes allures, les mêmes caractères , la 
IDême composition, les mêmes formes, la même régularité , est en­
core la nappe ou moraine profonde, et sa limite marquera le terme 
lettension glaciaire à une certaine époque. 

Enfin dans le bassin du Rhin, dans la Forêt-Noire et dans les 
Vosges, le comblement rentrera dans le même ordre de dépôts; et 
aüendu qu'il n'a d'analogues que dans la région des glaciers anciens 
tl actuels, qu'il n'offre aucun des caractères des formations ducs à • 
fldioo des cours d'eau, qu'on ne peut établit· aucune différence 
11ft la moraine profonde actuelle c l les diverses parties de ce com­
heot, il n'est plus possible aujourd'hui de lcw· appliquet' la 
..Ucaûon de diltttittm.. 

On pourrait encore supposer, surtout si l'on ne voulait tenir au­
lU compte des formes ct de l'arrangement des galets, que la régu­

de la surface des nappes des hautes vallées est due à l'action 
llaciaire, et que celle action s'est produite en second lieu quand 

les bassins avaient été comblés par des torrents. n faudt·ait 
admettre que toutes les parties nivelées de ces nappes ont été 

à la même cause, ct finalement reconnaitt·e l'extension des 
jusqu'aux extrémités de ces nappes aussi correctement dres·· 

, emre Bâle et Mayence, que dans les cirques des hautes val­
le diluvium deviendrait alors une conception inutile , ::;ut·abon­

~"'l .. lt,à la•1uelle on n'a renoncé que partiellement jusqu'ici , parce 
a voulu arbitrait·ement ûxet· les limites de::; anciennes regions 
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des glaces, avant d'avoir pris la peine de les rechercher et de les 
étudiH convenablement. 

Mais les faits géologiques ne sauraient se restreindre suivant notre 
volonté : les glaciers ont imprimé sur le sol des traces irrécusables 
de leur passage et de leur séjour, et cependant quand tous les géo­
logues n'admettent pas encore 1 les roches polies e.l striées, preme 
que l'on peut voir, toucher et comprendre sans peine, est-il dole 
surpre11ant que le diluvium cotiServe encore de fervents partisafls~ Les 
accumulations erratiques offrent des caractères saillants qu'on ne 
pourra pas toujours nier, et on aura beau faire, on ne parviend11 
pas plus à démontrer que le comblement de la vallée du Rhin est un 
dépôt fluviatile qu'à rendre compte du transport des blocs alpim 
dispersés sur le Jura • par des courants boueux. 

L'assise no 3 ou supérieur·e du terrain de comblement de la ,•allée 
du Rhin est composée de lœss ou lehm 1 , limon argileux, parfois 
chargé de particules très-fines de mica; sur quelques points, ~ 
sable quartzeux très-fin y devient prédominant. - Quelques géo­
logues (non glacialistes) prétendent que le phénomèt1e qui a doDDé 
lieu à la formation de l'assise supérieure du comblement, com· 
posée de matériaux distribués de telle sorte qu'on ne pouriait 

· guère, selon eux, en rapporter le mode de transport qu'à del cot­

mnts violents , ayant perdu de son énergie , aurait été rem­
placé immédiatement par un autre phénomène prenant derechef 
son centre d'activité dans les Alpes. Et le Rhin prédominant de 
nouveau, par sa force locomotive, sm· ces affiuents latéraux, aurail 
inondé alors la plaine de la masse de ses eaux boueuses (mais œ­
pendant , malgré cette force de locomotion, il ne charriait plw de gre­
viers ni de galets)~ et le lehm se serait déposé et consolidé dam lofl 

l'espace compris entre les Vosges et la Forêt-Noire. 

Ainsi le lehm et les m01·aines (frontales) étant superposés à tous 
les dépôts antérieurs, seraient les représentants du dernier terme de 
la série. 

• D. A. Les uns ne veulent paa voir, - D'autres ne aont pu a~~œ illdépendaola Jill' 
oaer voir. 

• D. A. Et partout ailleurs. 
• D. A. Boue de Jlaeier. 
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Le le/un est évidemment la botte des ancic1ls glaciers ; on ne peut 
pas le considérer comme un depôt distinct et séparé de la masse du 
terrain erratique. 

Lorsqu'il recouvre une nappe de galets, son dépôt évidemment 
a eu lieu postérieurement, mais cette relation, cette superposition 
oe prouve nullement que le lehm n'a commencé à sc produire qu'en 
~~econd lieu et à une époque plus récente. 

H. 25. Le lehm, dont nous voyons des amas isolés à la surface 
~u comblement et sur les sommités des diverses proéminences , est 
rrlilé visiblement et incontestablement aux matériaux dcmt se compose 
!:e comblement. La boue qui enveloppe les galets des moraines fron­
tales de la vallée de Wesserling, enveloppe également les galets, 
les sables et graviers de la plaine du Rhin , dans la masse entière du 
rlépôt •. 

Le lehm , qui continue à se produire comme toutes les autres par­
lies du terrain erratique, ne forme cependant pas de couches dans 
les nappes profondes ; la boue glaciaire se mêle aux matériaux de 
ces nappes; mais pour que cette boue s'accumule et donne lieu â 
des dépôts d'un limon argileux, il faut qu'elle soit lavée, que ses 
parties les plus tenues soient transportées par les eaux jusque dans 
des bassins où le sédiment puisse sc déposer lentement , et , on le 
comprend , il faut en même temps que les eaux soient calmes ; la 
moindre agitation retardcr·ait ou empêcherait même les éléments du 
lehm tenus en suspension, de se séparer ct de se précipiter. 

Le lehm ne se dépose dans aucune des rivières des Alpes; on voit 
aeulement quelques couches boueuses sur leurs rives quand les 
eaux ont été momentanément retenues, tandis qu'il s'accumule 
journellement au fond du lac de Genève, dans lequel le Rhône vient 
jeter ses eaux boueuses, qui, après un assez long trajet, en sortent 
pures et limpides; dans les lacs moins étendus il ne sc dépose que 
partiellement. 

Le Rhin, dont la vitesse est moins grande que celle d'un fleuve 
inondant toute la plaine, entre les Vosges et la Forêt-Noire, ne 
ronne plus de nouveaux dépôts de lehm, quoiqu'il soit chargé de 
boue, et il en serait autrement s'il se dérivait et se reposait dans 

• D. A. Dépôt non remanié par les eau. 

Lf"lun 

(boue rlacioiro), 
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des bassins convenablement disposés . L'étage supérieur n'est doue 
pas un dépôt fluvia tile, puisque nous n'en relromou pas 1t 
moindre exemple dans un fleuve coulant avec moins de npiditê que 
ses grands courants descendant des Alpes. 

La plaine d'A111re La plaine d'Alsace a-t-e1lo été occupée par un grand lac lllJDOo 
•·l·•lle ô lê oetup6e d d • ~ d l h 9 J 1 ' ' de 
par un @'TIIod l•c au ment U epot tt C tn. C DC e pense paS el Je ne VOIS pU !110-

rnom•nl du dêpOl du tifs pour le supposer 1; cependant il faudrait bien revenir à Celte bJ· 
lthm. pothèse si l'on admettait que le lehm a rempli toul riltltnJtlllt--

pr-is entre les Vosges et la Forêt-Noire. Mais viendrait ensuite la ilil 
culté d'expliquer le morcellement de ce dépôt et sa eomplèteclilpl-

• D. A. Sur le versant nord des Alpes nous voyons , dans les nll6el depail ...... 
abandonnées par les Ullciens glaciers, des lacs d'une grande étendue : lac de ...._ 
de Constance, des Quatre-Cantons, de NeucMtel etc. Sur le 'VerNot &ad, les 11111 
l\lajeur, Ile COme etc. - Dons let régions plus 6levées, à t800 mètres aJti&ade et,.., 
les Jncs du Orimscl, de l'Enrsllcn, le Bachsee au Faulhom, 1100 mètrel .. litDd6;11111 
du Soint-B.lmord, i6i0 mètres altitude etc. Nous ,·oyons aux pentes ~ 41 
glaciers en activii.O le loc Mürjclen (glacier d'Aletsch). Nous en voyou sur l•riwl il 
glaciers, nu glncier inférieur de l'Aar (l'Unler-Anr), A la base du Pa\'llloa, lllt .... 
altitude. Nous voyons des lacs dans le rtacicr meme de l'Unter-Aar, lla ... ~11111-
berg, lac d'une très-grande profondeur, tl'unc superficie de quelquea llec&uiL- ,.. 
toul il y a des lacs nombreux eL à de grandes altitude~ dana 181 Alpe~, tlaM Ill,. 

nées, dans-les Vosges, dans la Forêt-Noire etc. - A l"époque des cJacien .... ,Il 
plaine cl' Alsace était couverte Ile glace de glacier (ce qui pour moi n'Cil& ...... 'r 
pothétique) ; il c:dstait alors, sans aucun doute, un grand nombre cie laa ,...., JIIIÎ 
lesquels il pouvait a'en trouver d'une grande él.endue, don& les ni'Vela elJ.-..... 
~laient très-variables. - Les e:IIL't tenaient en suspension de la boue cJacMin. r..• 
sont à prendre en considéra lion pour e3pliquer eertain:1 dép6la de lœu oa ..._ _. 
glaciaire). Des ~:lacialistes (des eollaborGteurs m~me qui, depuis q1llllq1a ...... .. 
renoncil aux souliers ferrés et à l'alpenstock) me diront: V oUI aecanlel .. .... 
glaciers des dimensions eL des étendues hors tirne. Les limites dea rodlel ....._. 
polies et striées, ct rabsence de tous matériaux erratiques •oluminfiWI. dullll ,._ 
Il' Alsace, cL les matériaux alpins qui se trouvent sur le Jura , et les IIJOI'IÏIIII ... .. 

plaines suisses, et surtout les roches a arêtes vhos dans les Alpes • ..-... .. .. 
n'autoriseuL pas à admettre co développement glacia.ire. - Je répoads: dll ........ 
positives me disent qu'à une nllilude de 2600 mètres (approùm.J, limite cleiiiiCIIII_. 
tonnées, polies et striée.;, les glaciers sunt adhérent~. solidement pl& au 101 ._ ... 
les saisons, ct par conséquent ils n'ont pas d'action &ur lea roches qui lei ...., 
et ces polis ne sont pas les limites de l'ancienne extension des pc:ien. a. .... 
monslre.s, couvrant à une époque tous les pics et crêtes des Alpes peMaat ...... 

ces glaciers progressaient comme ceux qui sont encore en acti"Vité. Toute~ 11e1 ..,.... .. 
Alpes, des Vosges, de la Forèl-Noire étaient couvertes de glacier&, et aaœa ,..._.. 

roche ne pouvaiL tomber sur leur surface; à cette époque ils ne poa...-l ~ .. 
des moraines profondes et de ln boue glaciaire. 
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ri lion sur la plus grande partie de la surface du comblement, que 
des courants auraient entièrement bouleversée, et sillonnée de ca­
naux d'écoulement dont on ne voit de traces sur aucun des points de 
cette immense plaine. 

Si l'on considérait les amas isolés de lehm comme les témoins 
d'one ancienne masse, et en choisissant quelques cotes de hauteur, 
on arriverait à conclure que ce lchm s'élevant au plus haut à /J-50 
mètres enh·e les Vosges et la Forêt- Noire, entre Heidelberg ct 
Heilbronn à 260 mètres; enfin aux environs de Bonn à ü5, la pente 
de la surface serait de 385 sur une longueur approximative de 100 
à 120 lieues, soit 0,000808 à 0,00096, ou un peu moins de 1 mètre 
sor 1,000. 

liais il suffit de jeter les yeux sur la carte du bassin du Rhin pour 
comprendre immédiatement que le lchm ne se raccorde pas à ce 
plan incliné et qu'il est disposé en divers étages qui ne se rattachent 
pas les uns aux autres ; ainsi, dans on espace très-resserré on le 
voit à Lutterbach, à la cote 255, à Mulhouse à 243 ; sur les pla­
teaux· de Brubach à 840, de Walbach à :179, et de Francken à 413. 

Le sol des Vosges se relève dans la direction des montagnes, en 
suivant one inclinaison moyenne, qui n'est pas de un demi-degré à 
l'ouest, mais qui, à l'est sur l'Alsace, dépasse ü dcgré.s . .!\lais on le 
sait, tous les terrains de cette contrée, loin de sc rattacher· unifor­
mément à ces deux plans inclinés, offrent une suite d'étages suc­
cessifs indépendants. Il en est de même du lehm , dont chaque dé­
pôt est une accumulation séparée, faite dans des conditions indé­
pendantes d'un phénomène général de comblement boueux. 

L'idée de soulèvements po~térieurs destinés à produire le relève­
ment du lehm au-dessus de la nappe de comblement ct sa distribu­
tion par étages n'est pas soutenable. 

II. 26. Quels que soient les caprices d'un courant qui, sur une H)'IIOih•oe 

nappe de sables et de gravier' modifie et déplace son lit, il ne peut d .. counall d' .. u . 

.'élever ou s'abaisser qu'en raison du volume d'cau débitée; que le 
Rhin se soit porté alternativçment aux pieds de ces deux chaînes de 
montagnes, c'est une hypothèse qu'on ne peut admettre, puisque 
en dehors des terrasses bordant son lit on ne voit pas de traces de 
canaux d'écoulement, ni accumulations ni distributions de maté-
riaux rappelant l'action d'un courant. Mais ce n'est pas de ces diva-
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galions du Rhin qu'il s'agit; pour expliquer la formation de dépôts 
de cailloux et de lehm sur les plateaux élevés, il faut aller plus loin 
et admettre l'inondation de la plaine et des coteaux , une inondation 
générale du bassin: il le faut, puisque certains géologues recon­
naissent que le lehm a pu se placer sur les points où il se trouve, 
sans qu'il soit nécessaire d'invoquer des soulèvements postèrieurs. 

Cependant le fleuve n'avait pas une largeur permanente de iO 
à 12 lieues, et le Rhin ne pouvait recouvrir le Vogelberg, à la 
côte 455, monter de 222 mètres au-dessus de Kembs, et laisser 
à sec la plaine de la rive droite ; et dans ce moment surtout couler 
avec moins de rapidité qu'aujourd'hui, puisque forcément, eu éeo:rard 
à la pente tle la nappe, il devait avoir (avec cette hauteur seulemenQ 
une vitesse de plus de 15 mètres et débiter 47,700,000 mètres cubes 
d'eau par seconde. 

Maintenant, je le demande, les solutions proposées sont-elles 
sérieuses 'l devons-nous croire sans examen et sans preuves : 

1 o Que le Rhin a coulé seul, à une certaine époque , et avec as­
sez d'énergie pour combler le bassin entre les Vosges et la Forêt· 
Noire; 

2o Que, chargé de débl'is alpins , il a franchi les lacs de la Suisse 
qui 7 selon certains géologues, n'ont été recouverts par les anciens 
glaciers que bien postérieu1·ement au comblement inférieur de la 
vallée; 

::Jo Qu'ayant perdu momentanément de son énergie, des torrents 
latéraux et violents ont ensuite recouvert le diluvium alpin d'une 
nappe réglée longitudinalement et transversalement , et suivant un 
plan continu de Bâle à Mayence, qu.oique débouchant sur dirers 
points dans le bassin ; et que ces torrents, de volumes et par con· 
séquent de forces différentes, ont cependant p1·oduit les mêmes ef. 
fets, un travail uniforme régulier ; 

4° Qu'ensuite ils ont eu aussi leur moment de repos pendant que 
le Rhin, reprenant une nouvelle énergie, est venu couvrir la plaine 
de ses eaux boueuses ; 

5° Que ce fleuve , suivant son caprice, inondant tantôt une rive, 
tantôt une autre, a formé des dépôts de lehm d'une légèreté et d'une 
mobilité extrêmes à près de 200 mètres au-dessus du niveau de son 
lit actuel; qu'avec celle élévation le bassin n'était pas entièrement 
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no~·é; que sur la nappe inclinée et avec une lame d'eau de plus de 
~00 mètres, sa vitesse était plus faible qu'aujourd'hui ; enfin qu'a­
près avoir créé un sédiment évidemment lacustre, lorsque sa marche 
était de plus de 15 mètres par seconde, Ha détruit la masse princi­
pale de ce dépôt au moment où son volume el sa force diminuaient, 
et que celle immense érosion s'est arrêtée précisément à la surface 
même du gravier, sans attaquer celle nappe sur un seul point. Ex­
plications évidemment contradictoires et qui conduiraient tou t sim­
plement à une réforme complète, mais heureusement impossible 
des lois naturelles. 

Je n'ai donc Lrouvé dans les observations auxquelles je fais cette 
r6ponse, aucun motif de moli6er mes premières conclusions, ct 
surtout aucune preuve de l'origine fluviatile des comblements des 
vallées du Rhin et des Vosges.- Je n'ai vu aucune différence entre 
les surfaces des nappes de comblement et leurs portions inférieures; 
la masse appartient à un seul et même dépôt ; et ce dépôt recouvert 
par les moraines {1·ontales, renfermant toujours des galels erratiques, 
tels que les glaciers continuent à les fo1·mer sous nos yeux , et enfin 
du lehm ou boue glaciaire, comme élément constitutif, est à ces an­
ciens barrages ce que les moraines frontales actuelles sont aux 
nappes ou m01·aines profondes des glaciers en activité. 

Et faut-il encore le rappeler, le comblement du Rhin est une 
nappe régulière, un plan incliné qui se prolonge, sans solution 
de continu ité, depuis les bords du Rhin jusqu'au fond des val­
lées des Vosges; depuis l'extrémité inférieure du bassin jusqu'à 
la Via-Mala, et dans les autt·es vallées jusqu'aux pieds des premier·s 
redans interrompant la ligne de pente de ces cavilés. Au delà , le 
mème plan incliné se retrouve par étages successifs jusque sous les 
glaciers actuels; que les bassins soient larges ou rétrécis, la régu­
larité est constante. 

Un moteul' tel qu'un courant n'agit cependant pas avec la même 
énergie sur· tous les points de son cours: les rivières, les torrents 
perdent ou acquièrent de la vitesse suivant qne leurs lits sont acci­
dentés, élargis ou rétt•écis; ils ne forment des dépôts que sur quel­
ques points; ils creusent ou comblent dans des conditions données 
et connues; et leurs lits, dans les accumulations de sables ou de 
graviers, loin de présenter une ligne de pente continue, comme la 
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nappe dont il est question , offrent une série de courbes , de renne. 
ments et de dépressions; sur leurs rives, les alluvions sont mame­
lonnées et les lits de déjection des torrents sont des cônes plus ou 
moins relevés et inclinés. En quoi donc le comblement du Rhin 
ressemble-t-il aux terrains formés ou remaniés par les cours d'ean1 

Dans mes mémoires sur le terrain erratique de la vallée du Rhin 
ct dans cette note je me suis plus particulièrement préoccupé tle 
l'ensemble des dépôts, et j'ai négligé une foule de détails et de 
preuves que j'aurais dû réunir si j'avais eu à préparer une mono­
graphie des terrains superficiels de ce vaste bassin; je m'étais 
uniquement proposé de démontrer que les matériaux de comblement 
n'ont pas été transportés par des courants. 

Les distances entre Bâle et Strasbourg, entre les Vosges et la 
Forêt-Noire, sont_trop grandes pour que l'on puisse embrasser d'WJ 
seul coup-d'œil l'ensemble et les détails des dépôts; aussi, pour sim· 
plifier la question que je désire soumettre en terminant à !'exa­
men de mes confrères, je choisirai une coupe transversale d'une 
vallée, offrant, sur un kilomètre au plus, un exemple des disposi· 
tions caractéristiques des dépôts erratiques du bassin du Rhin. 

Anci•a H. 27. La moraine frontale de Longuet, située au-dessous de Re-
rl••i•• do la TOJI6e do • . 1 'è ' t d l' ' 1 ' d la 

1 ...... u.. miremont, marque a prem1 re slatwn e ancten g aCier e 
vallée de la Moselle. A partir de ce barrage on ne rencontre plus 
en descendant que des nappes profondes et des dépôts latéraux; ce­
pendant un amas de blocs énormes est jeté dans une vallée latérale 
à 4 kilomètres à l'amont d'~pinal; et un peu au-dessous de cette 
ville on aperçoit encore quelques blocs granitiques épars sur le 
comblement. 

En suivant le cours de la Moselle jusqu'à Châtel, à environ 40 ki· 
lomètres à l'aval de Longuet, on aperçoit (pl. 8) constamment la 
nappe profonde qui se prolonge au loin ct bien au delà; ceUe 
nappe, parfaitement réglée longitudinalement et transversalement, 
a été attaquée sur divers points et sillonnée par deux cours d'eau 
latéraux, l' Avièrc et le Durbion, et par les diverses branches de la 
Moselle qui exécutent continuellement, quoique sm· une plus pe· 
ti le échelle , des travaux analogues à ceux <Jue le Rhin pratique dans 
son lit. 

' D. A. A une certaine époque. 
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Ici, le comblement offre tous les caractères du dilutoium: lea ga­
lets qu'il renferme peuvent, comme ceux du Rhin et des vallées 
a1Duentes des Vosges, être considérés comme des galets roulés; ils 
sont de diverses formes pourtant , mais tous généralement polis et 
arrondis. Ils sont principalement granitiques (et sous cette qualifi­
cation je comprendrai les galets de toutes les roches cristaJlines de 
la vallée) ; on y rencontre cependant, mais en très-minime quan­
tité , quelques quartzites, quelques poudingues , quelques schistes , 
débris du grès des Vosges, do grès rouge et do terrain de transition 
de Bussang. 

La largeur de la nappe, entre les coteaux bordant le bassin, n'est 
ici que de 800 mètres, et il ne faudrait pas une crue considérable 
de la rivière pour que toute sa surface fût recou\"erte; aussi , dans 
l'hypothèse d'un diluvium, ne serait-il pas nécessaire d'imaginer un 
torrent poissant et violent pour rendre compte du transport des ma­
tériaux et de leur arrangement dans le fond de la vallée? et c'est 
précisément pour simplifier la question, sur le point délicat de la 
production et de l'alimentation d'un courant, .que j'ai choisi un 
exemple dans cette localité. Toutefois, pour les dépùts des plateaux, 
il faudrait encore concevoir une lame d'eau de plus de 100 mètres 
et dépassant la ligne de niveau A B. 

Si l'on voulait se bomer a l'examen do fond du bassin, comme 
eela a été fait jusqu'ici pour l'Alsace, le ni~ ck la nr(ace ne 
paraîtrait peut-être pas une preuve suffisante de l'intenention d'on 
glacier, surtout si l'on rouJait élahlir une distinction entre les gakü 
rtndés, qui s'y rencontrent, elles galets identiques renfermés dans 
les moraines de Longuet, ou façonnés par lous les glaciers indis­
tinctement. Jlai.s les distances à parcourir pour étudier une coupe 
transversale complète n'étant pas considéra.Lles, et le trajet d·one 
rive à l'autre n'offrant aucune difficulté, quelques instants suffiront 
pour vérifier et constater les faits suiTants : 

io Sur la rit"e droite, 
La nappe (no:! a, se termine au pied d'on escarpement fortemeDt 

incliné de rochers calcaires, recouvert it son pied âun reTêt.ement 
incliné à !6 degrés d'argile ~Lieuse, mêlée de galets gnnitiques et 
qui semble noir tté fortement comprimée (n•:! b) . • \a !J"Jm.met de 
l'escarpement, à em·iron ~~ mètres au-d~ da llin:au de Ja 
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nappe, on rencontre un dépôt argileux, renfermant e.ulu&iveme11l 
des galets quo.rtzeux, provenant de la destruclion du grès des Vosges 
(n° 2 c); et ce dépôt s'étend sur les sommités voisines à 74 et à 103 
mètres au-dessus du niveau de la nappe ; 

2o Sur la rive gauche, 
Un revêtement semblable à la nappe s'applique conlre l'escarpe­

ment calcaire, nordant un affiuent, l'Avière: cet escarpement, à f9 
mètres au-dessus du comblement, est recouvert par un étage de 
la nappe, composé des mêmes éléments identiquement disposés 
(n° 2 a). 

Au delà de la route passant sur ce plateau, quand on monte vers 
Aubiay, les galets granitiques disparaissent complétement et l'on ne 
retrouve plus que des quartzites du grès des Vosges, seuls ou mé­
langés à quelques fragments de calcaires. Les coteaux séparant l'A· 
vière de la Moselle, à 60 mètres au-dessus de la nappe, sont aussi 
recouverts de quartzites (no 2 c). 

Tous ces matériaux ont évidemment été transportés, soit dans 
le même temps, sQit successivement par des courants ou par des 
glaciers. 

Par des courants on n'expliquerait ni leur arrangement ni leur 
distribution en nappes presque horizontales, en revêtements incli· 
nés, ni leur séparatiou en groupes distincts. On comprendrait en· 
core moins comment ils auraient franchi les vallées transversales, 
telles que celles de l' Avière et du Durbion. Dans le fond de la val­
lée, la rivière n'exécute aucun travail de nivellement; elle boule­
verse, au · contraire, les portions de la nappe soumises à son ac· 
ti on. 

Un t01-rent aurait dù débiter assez d'eau, non-seulement pour 
toucher les deux rives, mais encore. pour submerger les coteaUI 
dominant Je bassin, en s'élevant de plus de 100 mètres au-dessus 
du niveau actuel de la Moselle; et si J'on ne voulait pas admettre 
cette crue extraordinaire, il faudrait revenir à l'idée de soulève· 
ments postérieurs pour pt·oduire ces divers étages. 

Mais alors on retomberait dans une autre difficulté : dans un ter· 
rain de transport formé par un courant, tous les matériaux seraient 
confusément entassés, et, au point où nous nous sommes arretés, 
on aurait un mélange complet de tous les galets provenant des 
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roches d'amont; il n'en est rien pourtant: les cailJoux de quartzites 
et les galets granitiques sont séparés et diversement groupés. 

Dans tous les cas, la nappe du plateau de la rive gauche, étant 
la même que celle du fond de la vallée, fait partie du même dépôt. 
Il y aurait donc eu d'abord comblement granitique, puis comble­
ment supérieur provenant de la destruction du grès des Vosges, 
et, en dernier lieu, érosion d'une partie de ces dépôts, jusqu'à la 
surface actuelle de la nappe, el suivant un plan incliné régulier. 

Mais sur la rive droite, le dépôt argileux renfermant des galets 
granitiques diffère essentiellement des accumulations du fond de la 
vallée et du plateau de la rive gauche. L'eau de la Moselle n'aurait 
même pu le toucher à aucune époque sans le délayer, sans l'en­
trainer et sans le détruire complétement. Puis, on peut le vérifier, 
les dépôt de cailloux du grès ne reposent nulle part sur les amas 
granitiques : ils font suite l'un à l'autre, et les amas de quartzites 
non mélangés ne descendent jamais au-dessous d'un certain ni­
veau. 

Tandis qu'en admettant l' intenJenûon des glaciers , tout s'explique 
sans difficultés. 

Le glacier principal de la Moselle occupait toute la vallée. En 
sortant des cirques granitiques de la chaine, il ne pouvait avoir 
pour moraine profonde qu'un dépôt granitique: entre les sommités 
de la chaine et Châtel , le grès des Vosges n'existe, dans la vallée, 
que sur quelques points; aussi, à partir de Jarménil , des sables et 
des galets provenant de sa destruction commencent-ils à se mêler, 
eo très-minime quantité , à des débris granitiques. 

Les glaciers secondaires , sortant des ,·allées latérales ouvertes 
dans le grès, ou bordées de plateaux couronnés par ce terrain aré­
nacé, ne pouvaient pénétrer dans le glacier principal et descendre 
jusqu'au fond du bassin; entraînés latéralement, ils ont déposé la­
téralement aussi, et à diverses hauteurs au-dessus du comblement 
du bassin, leurs moraines profondes composées de Landes paral­
lèles de galets granitiques à la partie inférieure et de galets quartzeux 
au-dessus. 

Latét-alement, sur les rochers calcaires, le glacier principal a 
produit des amas d'une boue provenant de la trituration de ces 
roches et mêlée aux sables et aux galets granitiques. 
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Sur les coteaux et sur tous les points envahis par les glaciers se­
condaires sortant de la région des grès, les argiles, taot&L assez 
pures, tantôt sableuses , deviennent graduellement calcaires; mais 
ce qui les distingue surtout, c'est qu'elles ne renferment que des 
débris provenant de ces grès. 

Dillril>ulionduma- H. 28. Dans la distribution des matériaux des comblements on 
t~ria"" de comblement 
d'orifÏDe erraliq••- trouve encore de nouvelles preuves de l'origine erratique de ce.s ac-

cumulations; il n'est pas toujours facile de déterminer les gisements 
d'où proviennent toutes les roches cristallines roulées dans les nappes 
profondes et dans les revêtements des plans inclinés ou des pla­
teaux. Pour quelques-unes cependant il n'est pas possible de se 
tromper : les syénites rouges et violacées des Ballons sont des types 
parfaitement reconnaissables; les serpentines se distinguent très­
bien aussi de tous les autres galets ; 'les fragments de ces roclws 
sont associés aux autres débris tt·ansportés , et, dans l'hypothèse 
de certains géologues, ils auraient inévitablement été jetés sans 
ordre dans les comblements et sur divers points de la vallée. Les 
courants des bassins de la Moselle et de la Vologne s'étant réunis, 
ct ayant dû, çà ct là, franchir des passages assez resserrés, auraient 
entassé confusément les divers déb1·is entrainés par leurs eaux, ce 
qui n'a pas eu lieu. 

Les syénites transportées par le glacier principal, sortant des 
gorges du Ballon et plutôt poussées vers la rÏ\'C gauche par les 
nombreux ct puissants affiuents de la Moselotte, de Cleurie et de la 
Vologne , ne dépassent guère le milieu de la vallée ; sur la rive 
droite on n'en trouve pas le moindre débris; les serpentines ap· 
partenant aux affiucnts de droite, de Cleurie et de la ·Vologne, 
suivent constamment cette rive droite, ct parviennent rarement 
jusqu'au milieu de la nappe. 

ruJJée Sur les flancs des Vosges, et dans la vallée même de la Tbur, 
''• la Thur (Vo"B••l· après le défilé de Thann , la même distribution par bandes parai· 

lèles s'observe constamment: les mélanges accidentels, les pertur· 
halions n'ont lieu que dans les portions du comblement exposées 
aux remaniements incessants qu'opèrent les éours d'eau dans les 
limites de leurs lits : au delà la distribution est régulière et telle 
qu'on peut la prévoir en jetant les yeux sur les cartes topographi· 
ques et géologiques; et c'est même au moyen de ces bandes de ga~ 
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lets qu'on pourra rétablir les cartes des anciens glaciers Cl cont­
prendre les déviations plus ou moins sensibles quïls ont ù sObit 
suivau\ la puissance el le nombre de leurs amuents. Y a.:t-il qoclquc 
chose d'analogue dans Je rëgime des eaux, dans !cs dèjections des 
torrents et daas les allolions des riçièrcs? 

Ce que je viens d'indiquer représente, ~ur une petite ècbcllo~ 
ëe qui s'observe en grand dans la contrée autrefois eOTahie ifllr Je 
glacier du Rhin. Sur les flancs des montagnes des ' 1osges ct de ila 
Forèt-Noire, el dans toute fa région des montagnes de la Snisst., 
le lerrain erratique offre les mêmes dispositio~s; sur .Jcs plans in­
clinés on rencontre à chaque pas des accumulations de sables. de 
gral'ien, et de blocs, des bandes parallèles, intimement liés am. 
dépôts inférieurs des bassins el ayant évidemment la même or~ioe. 

Le comblement inférieur n'est IJU'une portion des re\ètcmcnts 
erratiques distribués dans les plaines aussi bien que ::our les mon­
tagnes, et formant un ensemble que des causes locales, agissant 
isolément, tantôt arec calme, tantôt avec violence, auraient troublë 
et non produit. 

Ces dépôts sont liés entre eux comme le sont les moraines pro­
roodes, frontales, latérales et superficielles, les an1as de blocs, de. 
Ables et de galets des glaciers en actiYité. Pour faciliter l'c.umcn 
et l'étude de ces terrai11.s (Jlaciaires, on le!> déct·it isolément , mais 
011 se prde bien d'en attribuer la production à des causes direrscs; 
admettre qu'à l'époque de leur plus grande extension, les glaciCI'$ 
o'agiasaieot pas comme aujourd'hui, c'est vouloir nier l' é' idcnco .le 
faits et compliquer inutilement un problème dont la solution ne 
saunil offrir aucune difficulté. 

Les partisans du diluvium ont déjà renoncé à ces torrîlnts puis­
saots auxquels on attribuait le transport des bloC:l erratiques sut• 

a lieux élevés; ils en ont compris l 'impossibilit~. En réduisant. 
~ encore de beaucoup aujourd'hui, la puissance dl' leur::- CllU· 

nali, ils ne seront pas plus heureux ; le bassin du lUtin n'a N~ 
iaoadé â aucune époque; le fleuve ancien a marqth\ le limih'!ll 1ltl 

1011 murs daus la masse erratique; elles sont \'01\l)Wbcs •'tll"' lr.s 
~.muses bordant son lit actuel de B<lle à Neuf-Hd::.ach; le~ rhit!t>t~ 

des Vosges en ont fait autant. Au del ô, non-seulement l'Hl n '"P~'~" 'it 
aucune trace de l'acLion des eaux, mais on r•cll·o\1\0, ;\ ëh3,1\IC pa~. 

1 
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des dépôts qu'elles auraient détruits, si elles avaient pu les atteindre 
à un moment quelconque. 

cot~c~aai_o.... H. 29. Les faits, les preuves sont donc pour nous; les traces de 
.-.~'0:::110~~·0::: l'action glaciaire sont visibles ct profondément marquées sur le sol 
,_,a; .. ..,, .... d•·• de nos contrées ; et le terrain erratique de la vallée du Rhin, des 
d6p611 alluYieua. N Vosges et de la Forêt- oire est aussi nettement caractérisé, aussi 

lulroducliou. 

Terrain 

de comblemeut. 

incontestable que les moraines en voie de formation dans la région 
actuelle des glaciers : les formations erratiques &ont toujours recou­
vertes par les dépôts alluvieru, constituant, aut1·efois comme au­
jourd'hui, l'étage supérieur des comblements, et nulle pat1 on ne 
voit de traces de ce diluvium antérieur aux moraines anciennes et 
actuelles, récemment introduit sans nécessité, sans utilité et sans 
preuves dans l'échelle des terrains superficiels. 

Le 15 mai 1851. H. HoGARD. 

DEPOTS ERRATIQUES DE LA VALLEE DE LA MEUSE. 

H. 30. En 1848 je n'avais encore aperçu aucune trace certaine 
de l'intervention des glaciers dans la formation des dépôts superfi­
ciels de la région occidentale des Vosges, où l'on rencontre des 
comblements anciens ou récents offrant tous les camctères de nappes 
d'alluvions ou de sédiment, et sur lesquels viennent s'établir les 
cônes de déjection formés par les ruisseaux torrentueux. 

H. 31. Dans le fond des vallées, les eaux continuent à augmenter 
graduellement la puissance de ces nappes par des additions sucees· 
sives de nouvelles couches de sédiment; à chaque crue elles dé­
bordent jusqu'aux talus des deux rives et déposent les détritus en· 
trainés dans les bassins par les eaux pluviales. Ce travail incessant 
des cours d'eau, sur des plans inclinés dont la pente est très-faible, 
explique la formation de ces arnas boueux renfe~mant quelques lits 
sableux el très-rarement des débris de roches, qui constituent, sans 
exception, la couche superfidelle des nappes de comblement des 
vallées de l'ouest des Vosges. 

1 &. B .. ard, Coup d'œil Bill' lu terrains erratique. du Vosgu, 1848. 




